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ors de nos produitsou facteursde ceux d'au-
aiis qu'ils i1raient être. 'On ne.seurait1

r do pîts que nas devons notre embarras
Auelengrande partie au changementsurvenu1

le systtine domitterciai en Angleterre.

Nous tentons eh i.ord idi tous les désavantages1
t.l'ancien ordre dé choses, sans profiter des

5 1nstas du nouvae. On nous promet l'indé-
,adance commerciale ; isais on ne nous a pas

ere enlevé les restrictions qui pèsent sur la

cia nie. Nous suîlîmses privés de la proectione
eisrmerciale de l'Angleterre, sans être entière-
ment libres de nous protéger nous-mêmes.
Dite position actuelle est transitoire et il faut le
ie presqu'inévitable. Nous espérons que3

bientôt elle sera améliorée, et que, lorsque tous1
lis obslaccis qui m'opposent à la prospérité du

sceNtlit renveroée, nous trouveront que la

e actuelle ne nous a pas ffecté trop sérieu-1

"Ment;i cependaont il y a de grands risques, dei

gnds iniérêis compromis et cela cause l'alarmei

el linquiétude, un état incertnin fatal toutesç

espèces d'affaires et d'entreprises.

Nus apprenons avec plaisir que le nouveau

eamer Lady Elgin, doit bientôt arrêter régulié-1
taent à la Pointe Pluton de Lotbinière. Lei

Chareoix et le New Liverpool touchent déjà
a ce endroit et l'on vient sic lancer des chairs-
tiers d M. Oliva à Québec, suit nîuveauc
,seamboat, nommé le Loibisnière qui fera le 1

tinue trajet.
Nussumme. d'aulant plus satisfaits de voir

ces comiienOiction, s'établir qu'elles faciliteront
les nouveaux projets de colonisation. La Pointe
pialco nous parait destinée i devenir le Port deg
3er des townships de Sumnerset, Nelson,
Sandield, Stanfurl, Inverness, Halifax et
Artlhabska et de tous ceux que l'on pourraiti
former dans cette direction. Il ne fsaudrait pourt
cela qu'ouvrir une rOutte de peu d'étendue et

ui passerait sur un terrain des plus favorables.

ATELIER E PEIsTUAE.-Dans ces beaux jours
de soleil et de promenades, nous ne pouvons indi-
qerà ot 5lecteurs Ui s ntroit oùi@iiipeuventtpu-

r un pus agréable quart-d'ieure quuà iatelierdu
suire moi M. Ilamel, dans la belle manion de Jo-
eph B ulatngut, écr. rie Noire-Dame. Ils trou-1
veront là, outre une fort jolie collection do copies1
de grands smaiîtres e l'école Italienne et Fla-i
maen faites par M. Hamel, durant sous sejiiur en
Epeuim, un nombre de portraits admirablement
bien faits de uns piincipaux citoyens et compa-
rintes. Ces portraits ont remarquables autant
par la parfaite ressemblaieudes traits que pure fini de l'encriae, la beauté du coloris et dlu
genre. M. Ilaiel réussit Ou ne peut nieux dans.
sa at et sus iurrages fuit honneur au pays.

Restaurant Corpain.-Nous appelons l'at-
lention du publie et surtout des voyngnu'trs,

marchands de la campagnes et autres sur l'an-
rince rIe cet établissement digne en tous point
do leurparonage. On y trouve toujours d'ex-
reilent icomnestilbles servis à quelques minuten
Javus et à très bron marché. Vous pouez
y disier bien pour un cHitENHseNEulotsemst par
tète.

Le ginral Tom Pouce.-Nous avons reçu
hier la viîite de ce célèbre et intéressant per-
snon ge. C'eut un vrai bijou de nain 'il en fui
pintaie. Haut de 28 puouces, pesant 15 livres
,i âgé de 17 ana cet iuufinimuîent petit homme
eut lîssi remnarquable pur es lroînositionu admui-
renitu, ries uanières gracietales et don intelli-
nicre iune par l'exiguite de ya tille. Tomîn Pittce

s fait le tour de l'Europe. Paruit il a été fêté
rhuye, adilué. Adnis à toutes les cours Sou-
îeeu, les graidea danes du tous les pays se
ilne ilut iule I lîhonuncur et les agrments de sa
ioete et quiqu'iunis petit iistouraie, il a su se

rendre ég;alenenit populaire chez tous les peuple.
I.e ;élitral Puiret et dLeeuré 10 ouis a Paris
,u il a appris à parler francais avec facilité et
cigarie. Il a tous le- genres de talents et beau-
coup d'aptitude à tout apprendre. Il chante en
anglais et en français très bien, petit jouer dus
piano et danse à ravir. Sa taileue eut toujours
recherchée, brillante et il a des airs de gund
seigneur, auxquels les daines ne sauraient rési-
ter. Le général est couvert de bijoux, qu'il a
reçus des tètes couronnées et de hauts person-
nages de l'Europe. Nous avons admiré la jolie
montre en miniature que lui adonné la durhe'sse
de Kent, un diamant venant du Prince Albert
des bagues de la ci-devant reine des français

ArtE-At ELIîE, de Louis-Phillippe, Ibrahim
Pacha, George Sand etc. Mais ce qui est en-
core plus cusieux à voir, c'est l'équipage lilli-
putten dont la Reine Victoria lui a fait cadeau,
tn élégait carosse fermé avec deux petits cihe-
vaux, cocher, laquais a grande livrée etc. Il
faut voir notre héros menter dans son carosse et
'aluer les gens au passage. C'est tout-à-fait
féérique, ça rappelle les légendes de Perrault.

Voc ce que disait un journal de Paris, sur
le Gnéral : " Tis Pouce n'est pas un nain or-
intire ous plutt ce n'est pas un nain, car gé-

rlemnt ces petits étres sont soulTfielux,
icés et diffornmes, et Charles Strnsson, au con-

Iraire vif, léger, lein de santé et parfaitemellt
Praportionné dan, sa reduction offre une char-
manite miniature do la nature humaine. Rien de
Pie 1ravinsant que l'esprit avee lequel il revêt-le
caiére des personnages variés dont il prend
tsr à tour les costumes. Il est surtout délicieux
mous l'habit des marquis Louis XV et jamais
courtisan de l'eil-de-bouf n'eut meilleur air et
ne tut faire aux daises de plus précieuses révé-
rences.

Nous croyons intéresser nos lecteurs en leur
donnant ici quelques détails sur la vie intime du
génral Tom Pouce. Levé à sept heures du ma-
tin il déjeune à la mode angluise, les sandwich
avecle thé; il ne lbait jamnis de vin, n'aime pas
b ière et entr'autres liniments a Une Dffections
margquée pour le roast-beofet le jambon. De 10
heures à midi Tom Pouce qui complète son
édecetion travaille avec ion précepteur. De
e heures à 4, il donne use seancesà la salle
Virienne, de 4 à 5 il dine trs copieusement, de
Inq à 7 il dort et à huit heures il se rend au

VaudevUille pour jouer sap ièce. A 10 heures ilt aIjrsJEracouché. Tosm Pouce est sé & Bridge-

Par 7m E.--I. Il e quinze ans. Jusqu'à. l'ge
10mos il n'offrit eun caractéro particuhîer,

"Is depi cetepque il n'a' pae grandi d'unîe

Colonisation des Taonships.-Il y a su une
grande m'semblée-à iQuébec pour cet-objet'
L'hon. R. E.:Carosn, Présidint du Cpneil L6-
gislatif occupait le fauteuil. Le Révd. M.
O'Rilly fit un éloquent appel aux citoyens de
Québec. MM. Chabot, Chauvesu, Glack-
ineyer et Cauchon pnrent tour à tour la parole.
Le résultat lel'assenblée ft des plus heureux.
Plus de 2000 personnes se firent inscrire comme
membres de l'association, dont le chirre s'élève
dit-on à près de 5000!

Etoblissements Canadiens des Townships.--
Nous regrettons d'être obligé de dire que l'As-
semblée de vendredi dernier était trés peu nm-
breuse et surtout que les di&iculîès survenues au
sujet de l'association sont loin d'être arrangée&.
Le fait est que le publie semble indiltérent par-
cequ'il voit qu'on a voulu faire du capital poli.
tique à l'aide de l'association et aussi parcequ'il
ne saurait approuver le choir fait de cerains in-
dividus conise officiers de l'association. Ven-
dredi soir, grice nu intrigues de iluacliqie,on
n'a pu rien faire pour réparer les fautes du pas-
dé. Le résultat sera qnîe l'association iour
prospérer aura besoin d'êlre reconstituée de
nouveau.

THEATRE ROYAL.-M. Colline le célèbre
comédien a débuté hier avec succès. Il a fait
fureur à New-York la semaine dernière et sera
beaucoup admiré ici. Il joue ce noir.- Voir le
programme.

Nous sommes encore obligé de remettre quel-
qlues matières faute de place.

Le Pilot de vendrediannonce que le gouver-
nement est sur le point d'émettre des débentures
de la valeur de $20 et $10 payable nprès un
an de date, qui auront cours et seront reçus en
paiement par la douane et les autres déporte-
nent publies.

Il y a maintenant au port de Québec un vais-
seau marchand autrichien portant le pavillioun de
l'Illyrie. Ce vaiseaux a fait voile de Livourne
pour New-York avec une cargaisoî de marbre
de Carrare et il est venu à Qubec pour prendre
une charge de bois.

i1cEDinEs.-Vendredi dernier le feu éclata
dans une boutique de peintre-voiturier, rue Bi-
naventure. La bâtiie appartenant à M. La-
brèche et un grand nombre de voitures furent
cosunmées. On estime la perte à 150 à £200.

Diniiinche soir, le -u a7uclata dans le nisgassic
occupée par MM. Arthur et cie, rue Notre-
Danse. On parvint à l'éteindre et sauver la
maison mais le contenus du megasin fut ou brulé
ou considérablement endontngé.

La banquet donné par les citoyens de Montréal
aux officiers les odeux teamers américains lu Jef-
fcrson et lu Dallas qui sorti à notue port, a été des
pIus splendides. Vers S heures plus de 100 con-
vives prirent place à anie table magnifiquement
servie l'htel Donégana, et quoique la réunion fut
composée dos différentes nations qui constituent la
population de Montréal et d'hommes de toutes les
suoîcesdptolitiques, la plus grande harmoniesa ré-
guné peedant le rapaî.-Auoui romarquit-ott ô la
Itea dle l table les armes de la cité entourées des
drapeux américaine et anglais, ainsi que les bau-
siéres de la St. Jean Baptiste, de la St. George et
de toutes les autres bannières des diverses sociótés
natio:îles de cette ville. Son honneur le maire
pîciduit là la table, ayant à sa droite et à A gau-
chu, les principaux officiers des steamers aniéri-
casis et plusieurs officiers de l'armée anglaise.-
MM. I artley et Larocque assistaient comme vi-
ce-présidents. Les santnés suivantes fturent portées
pur le président et reçues avec eunthousiasme:-La
REINEx; le président des Etats-Unis et le guver-
neur général ; La santé des hôtes de la soirée,
(lei officiers américains,) fut ensuite portée et a-
vieillis par de nombreux applaudissement ; M. le
maire lit remarquer que c'était pournous unu cir-
constance assez remarquable de voir à notre port
deux vaisseaux américains à lépoque où tout leLys dvîmautlait la libre navigation du St. Laurent.

cm'cailaine Howard répondit à cette santé par eur
discours trèsé loquent et plein d'à-propos qui f&.8
souvent interrompu par des tonnerres d'applaudis-
minents. Le capitaine Oiueger proposa ensuite .

-aux drapeaux britannique et des Etats-Usms,
puissent-ils ne jamais ve rencontrer autrement

qu'avec t'mon "t harmonie.
M. rhelot propose -<la mAmnies de l'immor-

tel Wa-iitgîon. .
M. lu président propose encite, l'armmi et la

marine-Lo beau cern Canadies--Le résident
et les directeurs du chemin de fer de Portland
L'hon. M. Morin, comm praidentdu la compagnie
répond à cette santé. M. Desbarats propose la dan-
té du beau sexe Américan; l'hon col. Bruce -
l'armée et la marine des Etats-Unis, et M. Holmos
un toast qui a rapport au commerce libre.

Chacun se retira ensuite enchanté de l'harmonie
et de la fraternité qui avaient régné pendant la si-
rée. N'oublions pas non plus d'ajouter que M. Do-
negana, dtans cette occasion commis dans toute au-
tre, avaisl nervi une table qui ne laissait rien à
désirer.-Miere.

Nissnte.
Le 10 courant, à la Iivière Guelle, la dame de M.t

Fra. Pierre Casgrain,junior, a mis au monde un ils.

MAIIIAGE.

En cette ville, le 13 du ensrant, à l'églie paroissiale,
par MilessirFay, douard Thoriston, Ecer.. de Boston,à
Dile. Marie-Sophliraie Brouillet, de Montréal, Elle de
M. Joseph Bruillet de cette ville.

~Etres.
A Berthier, le 14 du courant, A l'âge de 9 mois, Char-

les-Joseph-Sylva, enfant de A. C. D. Decelle, Eer. N.
P., de St. Laurent.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.
NTmonsieur, qui touche parfaitement L'OItGUE dd-

t sirorait trouver une place permanente en ville où A
la campagne, dans uns église, pour toucher cet Instru-
ment, lise chargera de donner des leçons de PIANOS A
domicile, ou nu transporterachez les personnes qui vou-
dront bieus lui accorder leur patronage- On aura tous
les renseignemens qu'on puisse désirer a e'adressant au
buresu de la Revue Canadienne.--qf

2sjuIllet 1848.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.LES ésameen publies du Collège de l'Aesomption
aurant licu le 25 et la 26 du couranst, n quatrse

sences, deux cheque jours, une le smatlu, i'eutre l'aprése
di t et l'ourerture des classes se fera le saine de sep-
tembre au matin. .

•J. B. DUPUY, Prêtre.
L'Assnmptin, 7 juillet I84S, . .,

SECONDE AlPPARItTION De

Ce soir, Mardi '18 Juillet
Sera réjprésenté, la Comédie, intitulé:

THE MJ0X OF YER VE!

UNE DANSE FAVORITE

PARMLLE. ai8. CLAIR.
Après quoi la force favorite de

La soirée se erminera par la force do

SOMEFiDODY ELSE!
Première lages 5à. Parterre Qs. 6d. Galerie

I. 3J. On peut se proctirer des billets de sai--
son, en 'iidresant à M. Frary trèsorier Est bu-
reau de location qui est ouvert de 10 h. A. M.
à 4 h. P. M.

Les portes s'ouvrent à 7 heures et demi et la
représentation commence à 8 heures précises.
Directeur...........M.Sicttnnrr.
Directeur de la Scène.. M. A. AaNDnEws.
Agissant Directeur..... M. DEWALDEN.

LE GENERAL TOM POUCE.

SOUS LE PA TRONAGE DE

LE GOUVERNEUR QENERAL.

AU MARC HE BONSECOURS
Pour l'espace d'une -rmeineeseulement!!!

HEURES DE L'EXIIIBITIOM-•
raTir...............de st, A 121 si.

'roc DsE .......... de 1u. Aà1Di us.
sots.....................ce 8 ce , a 9in.1. Portcs nrront ouvertes une demi-heure d'ave co.

Le Petit Général. se noîtrrra dîna toules suen ce-
tiens, y compris chansons, danîsev, Sttîues Grecques, etc.
Il représentera aussi Napoléon Donaparte, Vrdderick le
Grand, etc Il paraitra nnusi avec soisncstuine Etossais,
et ne élégante toilette decour .oKte derentsainejecté
la reine Victoria, le roletla reine des Français, Nieul"n,
emnpereur d le It usser et dr'osit les ptvlnlînvon tte ro-
runéées e de la oiabirse d'Europe.

Les magniigques PRESENTS et BIJOUX reçus du
têtes couronnées xt de la inoblesse de l'Europe, neront

LiEQUIPACE EN MINIATURE,
Prrsent pur li tReine Victoria, le seru ausi.

Admission.-ts 3d. Les enfants su-dessous de dia
ans, nnitié 'rie.

KO-Le Ginérel laissera Montrel pnour ne rendre A
Québec.-17j2 il..

LOGE DE LA REINE No. Il.

U NE ASSEMBL EE EXTRAOtIDINA IRE, nuira
lieu à la Chambre de la .0GE DE LA REINE,

No. 2. DEmArn, llE!tCREDI SOlît, a IUIT heures.
Tous les iembres mont particuliermenirt requis d'y as-
siter.

Par ordre de N. G.
GEOlGE CitUliSiANK,

,Secrétiire.
IR juilioL

COLLÉGE DE STE. THÉRÈSE.

L ES Exercices Littéraires de Ste. Thlroe se ter-
mineront le 26 du courant après-midi ; ensuite

scmmeneieerbnt les vaoanees qui durerentjusqu'au 7 ei-
teuibre.

Ste. Thérése, 13juillet 1848.

COLLÉGE DE NICOLET.
L ES ExAMENs publies du Séminaire de Nicolet,

surantîleu le 20 et le 27 di courans. La preiére
séance commencera ut 1 heure 1'. s., nmeroredi, le 20;
la seconde à 8 heures A. M., jeudi, le 27. Les amis de
l'éducation soit invitdc ut lesahnorer de leur présence.

Les vacances commenceront le 27 aprs-midi, et je
tenipneront le 19septembre.

Nicolet, lOjuillet;

LA PHARMACIE DU DR, PICAULT.
I-DEVANT rue St. Puul, est à présent rne NoTes
DAcsE, N. 23, u lcoin de la rue BNsEeCoUoas,

devant l'hôtel DION EGA NA. En îoutre de suuit granid
ceeorlisitdr ilàdicsmrites, Parfunreries, t., etc., on
trouvera i ca Pharmacie toni les médleaments à Paite
les plus renommée Annocéê dan les Gureles. Tel.
que:;
Pillules de Brandretli Esence de Citron

D e s Cooper D d'Orange
un de NlnflUt Du de Rtt
De de Harvay Do de Pepermint
Do de Morrison Di de Caielle
De de Hallnw y Du de Bergaintie
Do de Frank Do de Muse
De de Smith Do de Rioes ete,
Do de Les te. &ec.
um de Vitar Variété de Pastilles ou Lu.
Do de Pulmonaire anges médmc -es A l'e-
Do de Liversvert asge des enfants.
Do de Pereau
Du de Capehu, etc. kec. e.

I.lixir Pulmonaire
De dde loague vie
Do do Parigàrique .

NoTn.-On garantt véritables(Genumie) tous les re-
mèdes pris dans la Pharmaiese. Les personnes qui mehé-
ter"t des médicaments pourront consulter le Médeei
grudé.

Viels et conultatins emville.
DIL PICAULT.

* Il juillet.

COLLEGE DE ST. HYJCINTHE.
L Es Esercices littéralresdu Cellége de St- lyacinthe

euront lieu en Quatre Séances, le 18 et 1l Juillet.
Le. séances du matin commenceront i huit heures et
celles de l'aprûs-snidi à une hure et dimie. L'esiguité
du local e permettant ias d'admettre le public indistiiie-
tement on ne recevra de jeunes personnes que les soeurs
des éleyce. -

Las parons et les amii eeducation onet spéciale-
ment inviîs i assister A censexcreics. Pour cutrer il
faut avoir une carte d'idmlssiun qu'on se proen-s au
Coll6ge. Les vacances neaseront données que le 20 au
matin.

juilet.

CAN'ÀL DE OHAMEILY.AVIS et peu la p récent donunéquee, dineIl'istentibô
.4de reîuocontrer tes intérêts dus commerce, les Case-

misaise des TRAVAUX PUBLICS ont ceusenb de re-
culer l'époque de ia elature du CANAL de CHIAMBLY
jusqu'à SAMEDI, le 2djour de SFEPTPENBII Eprchaln

auqueljsurl'aau.era retirée du dit Canalqui restera
f<eméjusqu'au 210e jour dudit mis.

Par Ordre,
TIIOMAS A. BEGLY,

Départemeut desm
Truvaux Publics' uil sept

8juin 1848

Ei&CUAIDMSI ISWIELLEU
ES Sousignés nnoiieent A leurs nombreuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Moniréal, L'Abion et le entania." qui
sountdans le por, leur assortiment de MARCIIANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Con.
nages,Iindiennes, ltsgsttau, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. ete, qu'ils vendront à bun
marché.

8 mai.

J. L. BEAUDIIY,k EC%
Vie-u-vis le Pâail de Jtutice.

LIBRAIRIEa CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND.
No. 24 Rue St. iaent Montrél.O N trouverî coustamment à cette adresse un assorti

meut de lvre. et de fuurnitureas d'école, ainl.-
qu'use variété de petite livres d'histoire.et de piédé
propre à être do.inée en prix eux examens. La tout à
dc prix très réduits.

Monttéal, 24 mai, 184S.

SOURCES

L E propriétaire des Sour es de 'arcnnie e pai ir
lid'unusoiirr a sec autie et ais public qu'igoet de1

conclure dusarrn gementavec M. J. D. l"tim"A" deq
cette Cît<i pîur y taire un Dépôt de. Eaux des Sourcesà
de ,areries mi bien connues pour leur propriété médical.1

M,. DEItNAItD recevra de l'eau fraîcise régulière-
nucîst deuscuis par semaineiles préeautionsrequisesseront
Prises à ce que l'eau mise en bouteilles soit fraiche, les
houteilles bien lavde, et bien bouchees i tout udre pour
laiscé entre les main, de M. Il. sera exécuté de suite.

Illo"tréal, 23 Juin, 1348.

BUREU DEAVIS.
BURE AU DELA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER

S T. LA URENT ET DErL'A TLANTIQ UE,
MovraxL, 3Juillet 1848.

ES PI'OPIXIETAIR ES de PARtTS dans le Capital
L de la COMPAGNI. du CHEMIN de P.itdu ST
LAURENT et de l'ATLANTIQUE sont par ces présen-
tes notifiés et requis de payer au Trésorier, au Bureau
île la Compsgnie. No. lE Petite rua St.nJacque, ecette01elc, 

7me., Ilme, Uime, lOme, et llui,, VERSE-
M ENTS de CINQLIVIt ES courant pare aque part.

Le 7mo Veremeit le nu avant le 1er d'Anut, le Ure
versement le eut avant le ter Octobre, le Oint Veremeiît
le ns crant tee Décoebre, le I Oin Veruenment le s svnt
le 1er Verrier et le tlise Versement lu nu avant le 1er
Avril maintenasit prochain.

Les persounes qui rusident dans le Ditrict de St.Fran-
çnlos, piurronit fire leurs paiemens aux Agents de la
Blique de la Cité, u Sherbreuoke oua Stnnsteed, comme
il less conîiendra le mieux pour la localité ou elles i-
aident.

Par ordlre A
THIOMAS STItEIXiS,

6juillet Sert et Trésorier.

RES I A UR ANT

PIACE D'ARMES,
PRÈS DE LA BANQUE DE MONTREAL.

Ri. COMP'A IN désire adresser ses plu sincéras re-
meiients aur publie pour l'encouragement qu'il

eni a reçu depuis qu'il a sionert con l tuîblieent, et il
assure ceiii lui vuudront bille favoriser d oieur visite
qu'il n'onettra rien pour augmenter, s'il est possible, le
cumfurt qu'un a bien voulu jusqu'à présent recuinnaitre
dune »si rretaurait.Al. Conrais, par Ri longue expériencea se fltte qu'il
donnera une satisfuctinîî geiérale u ceux qui visiteront
con établissementm1 il a voyagé presque partout le monde
y compris les Indes Orinistales, la Chine, où Il a été chel
de cuisini de oruvernurs généreux, des aiirius, etc.,
et ensuite dcs deux bataillons des brigaliers et denu

eecret des<'tubs les plus célèbres de Lonérese,nù il a
reçu l'assuranrede un capacité I tenirun ,restaurant sur
un des meilleurs piedu.

SA CA EC enntiendra journellement tout ce que la
scleni offre de plus cius

il seras tuijur prt i"servir des ratrafehlesimens i do.
partis de vingt jusqu'à soixante personne..

Les Pics-sies seroit ausil servie A très court vîm et
ésnn le meillcur etle.

Ses Vins, mes LIqUEUna, a BIeix
du premier ch.ti, étant toujours acheietée
pri, pourvu qu'ils slent de la mellieure i

14 juillet

SOCIETE D'HORTICI
DE MONTREAL.

SA prclaine EXIIBITION de ceti
eaur les MEICltIEDI, le VINGT-

tant, dsu la H ALLE du aAtCIIE' DO
fous articles pour la Compétitson doiven
àla Halle, eraut 10heures le matin de i'i

Ou peut se pîrurcr Ina listes des prix
ment de il'Exhiblionu, un m'udrraat A t
uherd, rue Niitrn Dae ; ir. Prouhiighan
et ir. S... l.ymans, Place d'Armes.

Les portes sernut ouvertes au public A
P. NI.

COMITE D,ARIIANGEMEI
geétlt,'EDEMI
JAMES COUPE
HUGII ALLAN,
GEORGE SIIEP
JAMES FEltîik

Montréal.10juillet 1848.

SOCIÉTÉ D'AGRICULT
DU COMTE DE MOJ

ES membres de la Société qui dés
. pour les réeoltes sur pieds, vé 'dtaux

vités de donner avis de leur Itenti le
19 du courant, au Souussignd. Les Juges
leursoiératisnsi le 20 du courant.

Pcnr les déteils voir les grandes alfich
Par ordre,

ji 1A MONT
Sect.

5 juillet 18415,

a bon marche.

ALL O CORNELL,
T ANNEUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-

mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Sellier
de MilOntréal et des environs qu'ils ont ouvert un mage-
ai io Nu6. PLACE DE LA DOUANE, Côté est, où il

eîlràléCuir et le burnitîîresedetoute. enfla., en grasý
et en détail, aux plus has pris possible

Pou\ir &o 'rgeiitCoutu
Les Nerchands de la Cnmpage sont priéce de lir fair,
unevîite rar"lt d'acheter aillcurs.
aiiieriv. Colbrne-Avenue,
Montarl, 12 mil "la.

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

X1 A. LÂFLAIMME.
AU NO. 16.5,tUR CItA IGPES DUV MAiteE A FoIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
do ptron i9'i.iq a <et varié pur salons, ps-
anges et escaliers; aursi ourcouvortures de latabi
Pia"ion, etc. Toiles ut Sois cirées pour diffàrunts
u aun. i sr Chap.aux, Capots, aattalt,
t.-14 avril 1848.

PILULES VEGETALES ET VITALEF_ý_
Du

DR. HÂLSEY.
COU VERTlES DE SUCRE

PRIXVIESE NUS L DOTC ix u rriPOUTE R 6à E. 3L

L'E.ercllrnc et lu Supérioritédes NuPi u îeDr. îlot-
sry sur tonte autre esière rde )<itîîfs et pusrgti,cc,,,t, dan kîr propriéti rurative suis .fuirc de

inriliiuttit i avisam îoierrde coliquees.
sans produire de faiblesse. Rt&'. sont aule.

l airesritr tout litrisoietdises tous ls rat,
et surtent n'sbliget pius crlai qui lea
lirrid d interrompre sei;aeciipotisrno.

D ES lettre. dlance .%eitm et d. cartifleie dn (1l111-
reiamdvidus» pruventrît 'plusiî.de 20010 rute de

i u l r uité gséries diris -! cours de l'usinée der.
îîiure tairt eue l'.tî-Unle qu'es Censée apnr les Pilules
escrerc iut I. ILiAIR.'Y'. Das milliers de Ailles au,
gurderit danse leurs maiesone Colmme le plus sûr et le pIes

saîarreeiide mitre la maîladie. A cette saisndos
Il'uîîr ie. àehaeses deIl'été tenilblerît le epteiseet
Cassent Jirsl .. dt ieus sîîe, desjsuini.ss, den tints
jaussdon pertes 'etîuseit,1 des 19#1,dpàei, de. fuililesss,
des étourdiseents, deilse et blen d'aiutresnmiladie.
Lee Pilsle s ucrée du D it. 1IIAI.SEYanunt Impayahles el
guérissent promnptenît 4n nllilir le nyelàîuse !

DARITRIE IOUGEANrE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUItJE.

Du, llsLstY.
Je certifie que j'ai prie roi lPllule vécétules mecrdes,

p aur vine dartre rougeuitie quji depusn18140 uneeouvruislsbras jr -il et la pignut. hliue enmliuee de 'uec;. dcvo.s ple c uitoci!pouer nieguérir, j'en prenais deux le
si en me esuchaînt. Ma eenté génséralues'eet bseascsup

ulieé lorde. J'ai trouvé que les Pilules agisaett ié
dîueemeiît sur lu intetinse, nili leur lropi <lité purIfient.edut tre bieni fîrte ipour avîir guéri cii cp1eu de Itemps
une maladie qui depuis huit mn.o avait résisté à tocs les
ruîuéu. oue moures publier ce certificat, ca e. Je ni

sire vue Pilules comme su;érleursee Aclle. qui esort
en us.-.1 i».. - .

-J C O . IIAV,-1D

JAC0OS P. BRA DY, MI. D.
eront toujours Frdericlteswn, 15 esar 1849.
n'importe quel De. lsLue!-

quallit. Depuis plus de dix ansuj'étais afecté 'de Dypepee et
de Cosstipatinn habituelle, çr&ce A vs Pilules J'ai vu de
jurenjuur reveimr maa saiIt etdepuisquatre mois je n'ai
pas euculsuseul cysiiptdôcietîleiesauieuueem mîoufrances.

-L R JAMES Il. STOUALL.
Franokfîrd. 15 juillet 1817.

D. HALATY.
te SOCIETE', Depuie plus d'un ai j'étais aEated d'une mouvais
-SIX du cou- tou, de dtoueura de poitrine de débilité générale et de
ÉNSECOUItSJ perte d'ppetit. J'étai. comnie un véritable squelette et
t être envoyé, depuIs deunos je ne quitLais pa nia chambre. Deux
Eshihitibn. semaies de traitement par vi Pilules m'ont mie dans un
avec les rege- état de sauté telle que, eni mois de s sept semaines menIr. Oeo. is. tebnbonprint s'était augmenté de vingtcnq lims. Vos
e rue St. Paul; Pilules sant huutemuist appréciées das snotre localité.

MALTIN OALDWELL.
DEUX heures llamsteud, 9déecembre 1817.,

NABEAUTÉ PERSONNELLE.
'I4 ATS Les aemesnatiuées, leford, la craie ont plus tard 'pour
E ,' tendnce de détruire la les du u tissu ds lu Peau 5i

d'améliorerlu teint. C'est lamutité seule qui augmelt
P*IIID, la beauté du corps et la dauetar relsutée de la peau.
1P1t June 1.0Les auu de têtO, la perte 'e 'apptitt, le langueur, lateite jaune et mhaladivé du viage, lems boutons, les ra.-

seurc Indications certalinec da l'embarra de l'estomae et;
des intestins tronvet leurs remèdes daus les PiIules via-

UIR E les et végétales du D't. IIASE . Lles influent dans
ccg veinesu eang pur et vigoureuxqui donne bientt as

nTj Eu L visege ce esoulé, cette teinte ruste qui charme le. yeux
irent eneourir et dnue au corps et à l'esprit une nouvule vigueur.
t. ke., sont ln- Agente au grus à la Parmaelu du Dr. Picaut, No.
, ou avant, le 36, rue Netre-Dame au coin d. la ri lue nceacm , et
i emunesnceroit chez AIM. J. S. Lyman et Cie., lonstréal. J. lsusin,

Québec. Chis. leath, iigton. J. KeOfeaUn at 1'.
s. Nourrie, Truis-ilimersa. M. bMoreau et Cie;, St. Jean.

A. Dsfresnse, St. Athanase.
I EUIL, ls marchands de scampne qui désireraient daseur
S. . t, ut- Sous-A5ents, s'adreossernt au Dr. Pleault1 tir8énai

bérau.-Il juillet, 1818.

DUCIA RME, Pire.

TJOIN £IJECGL.ERC,
MARCHAND DE. CUIR

E X G ROS.: ET EX DE TA IL

No. 174 wE sr-PAX.

Prés do laB Maisondo Douane parte voisine de

i ist. nt oeAa',
C .uir de diitrontes sortes peliu eSoUeers.

et Ccrdonnirs.--13.jin.-tmn.

GRAVE URS -

GRANDE RUE ST. JACQUES,
A côté de la Banque de l'Amérique du Nor4

Se charge de GRAVER et IMPRIMER dos Cartes
d'Invitation, ievisitos d'AdresseaProfsssiosne,
Têtes de Comptes, Billets, Truites, te.

UJREAU Eic IAUT.
4 mai, 1848.


